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* tario, s’il faut en croire les accusstions | dans le cerveau de cet homme d'état. 
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poar juger de la véracité dérces accu- 

sations. 

4 En accordant l'enquête, le gouver- 
Nous prions nos lecteurs et | nement Laurier a bien agi. 

abonnés de nous faire parvenir Si l'enquête démontre l'existence 


À , . | de ces laides choses, le devoir de M. 
sd plus tôt le PER de leur abon Laurier et de ses ministres est tout 


nement de 1898, s'ils ne l'ont {racé d'avance. Il n'y aura pas de 
pas encore payé, et aussi celui | pitié à avoir pour les tristes héros de 
de 1899 qui est maintenant dû. | ces tristes actes, Il faudra mettre 


_ | hache en bois êt tailler sans merci. 
Ils nous rendront un gra nd ser Que l'opération atteigne quelle que 


vice et nous permettront ainsi per du corps électoral, peu importe : 
de.continuer l’uvre que nous |il faudra agir et agir sans crainte. 


nous sommes donnée à accom- HA More doit à son pensé, ! 
; : _ [ses che ses promesses, se doi 

plir, le Gp. pal sa des cana lui-même, d'agir honnêtement en tout 
es Etats-|;; partout. 


Unis etla colonisation de nos 
territoires. Nous, exprimons | « 13 Tribune.” 
l'espoir que notre appel sera 


AVIS. VOUS PARAISSEZ MALADE 


Vous ne vous sEnTez 
PAS BIEN 
— ALORS ESSAYEZ — 


ILLA SASPAREILLE DE 


Granroon. 


Cette préparation est une com- 
binaison de médecines agis- 
sant comme toniques, stimu- 

Elle contient les drogues re- 
commandées par les méde- 
cins pour les maladies de ls 


OFFRES SPFECLAL.ES. 


0000000000 


Nous n'avons pas mémoire d’avoir jamais vendu, ni même vu d'aussi belle 
marchandises à des prix aussi bas, et nous espérons que notre nombreuse clien 
èle et le public en général en profiteront, dès aujourd’hui. 


NOTE DIEU. ” 


s@r ÉTOFFES À ROBES, Fcaxeuuerre et Inptewnes, Réduites do 10 o70- 
CHAUSSURES, rour Dames F7 Messieurs, à une Réduction Spéciale. 
CHAPEAUX pe Laiwe, Toizs ET PaAïLce, extraordinairement bon 
marché.— PAPIER À Tapisser er Vaissezx, Au Prix Coûtant, 
TABAC CANADIEN, »x Feuisues ‘“ HAVANA sr KENTUCKEY,” Nous 
le vendons meilleur marché, que qui que ce soit. Nous avons aussi en 
— Stock le Tabac Quesnel. - — 
mme 


BINDER TWINE ! BINDER TWINE | 


A. BourGauLT. 


entendu peau, les affections scrofu- 
ETS CNEER CA UNE PENSEE DE MERCIER. Nous avons un char de ‘‘ Binder Twine ” e1 stock et Nous défions aucune rh too er ar 
LA CORRUPTION ! Compagnie, pour la qualité et le prix. A vous Cultivateurs, de eto, etc. é 


pous laisser votre Commande, dès maintenant, ? 


GARIEPY & CHENIER 


Chapeaux NT peaux [ILA BANQUE JACQUES CARTIER. 


Nous détachons d’une des con- 
POLITIQUE.  |férences de feu Honoré Mercier une 

, à pensée patriotique que l'amour de ses 
Il se passe dans la province d'On- | compatriotes faisait si souvent germer 


Préparée avec soin avec les 
meuilleures drogues. 


GE GRAYDON 


des conservatéurs, depuis quelques | . “Répandre l'instruction primaire, 
temps, des choses qui, sous le rapport | ]a faire pénétrer dans nos campagnes 
litique, sont la honte d’un parti, la | les plus reculées, vaincre ls résistance 


. PHARMACIEN 
onte d’un pays. é ou l'indifférence des parents à procla- | Sarplus + | 902,000 qu 
On dit et l'on répète, à satiété de- | mer l'obligation de la fréquentation Le plus bel assortiment de Chapeaux de la Bureau-Chef Montreal. 
puis deux ou trois mois, que certaines | des ecoles dans certaines conditions, ET eo gi M M er DIREOTEURS : 


niers goûts. 


ST. ALBERT 


GRAND COMPTOIR | 


élections partielles ont été remportées | voilà quel est le premier devoir de 

par le parti libéral, grâce à un système | nos législateurs. Prix 25 cents en montant 

odieux de fraudes et de manipula-|  Ilest donc de première importance ? 

tions. Les boîtes du scrutin auraient | de trouver ef d'appliquer un. systôme | ,eusi Corsets faits d'après les modèles les plus 

été ouvertes, et substitution de bul-| plus rationel, si nous voulons faire 

letins aurait été opéree. arriver à ls masse du peuple les bien- 
On cite le cas de l'élection de Hu- | faits de l'instruction. 


Hon. Alph. Desjardins, Président ; 
A. S. Hamelin, Vice-Président; Du- 
mont Laviolette, G. N. Ducharme L, 
J, O0. Beauchemin. : 


Tancrède Bienvenu, Gérant-Général. 


Une visite est sollicitée, 


DLLE CHARBONNEAU, 


ron-Est, dans laquelle la chose aurait | Le mal est immense, le remède doit d 

été faite sur uno grande échelle. lui être ptoportionné. Si nous vou- | éate"ie Modiste parlant le Français à Kd GE. val, Fa nr 

é On ro vote . dt ee Ace k, orance, il faut secourir Nord-O 

ion de Brockville ; lors de cette | les écoles élémentaires, Il y aura tou- Suouursaze D'EpMoNTon, 
élection les manipulations de bul-| jours assez d'hommes de profession, 3 SLR $ 4 ord-Ouest | 
letins auraient été à l'ordre du] mais il n'y aura jamais assez d'ou- Intérêt accordé sur dépôt. 


l'assemblée 


ST par les présentes donné que 
HS nee de me 


Tiaites achetées et vendues. 


Or amalgame acheté, 


jour. Dans plusieurs bureaux de vo- | vriers ét de cultivateurs instruits, Les 
tation on a fait des choses indignes | riches pourront toujours envoyer leurs 


î 3 
î 


. 


Gad Mais Gr 


d'électeurs qui se respectent :: au | enfants au co : tandis que les LOU vs Transaction d’affaires de Banqne. 

Poll No 4 Elizabethtown; après la'fér: | paüvres né Va envoyer nes ml sl de Ji Sn hole du ; 

méture du Poll, on a trouvé une foule aux évoles que si nous les aidons. directeurs, reddition des comptes, etc, J. E. LAURENOBLLE, 

de. bulletins marqués au préslable | Si tous tant que nous sommes, nous | jufietr à, D nonton, ce quatrième jour de Gérant. EN GROS £T EN DETAIL. 
pour Comstock et absolument analo- | voulions faire pour l'instruction popu- FREDERIC VILLENEUVE, 

gues à ceux que contenait la boîte ; | laire, la moitié de ce que nous faisons RL di rt à Sd EACH 

au Pollo 1 quartier Est, le sous-offi-| pour des luttes stériles dépenser | t . . d 
cierrapporteur a refusé de détruire | pour cette grande et sainte cause, le| NOUVEAU MAGASIN AU | Consignations Enormes, de 
les talons comme l'exige ‘la loi “et il quart de? ergie que nous consacrons VIEUX POSTE. s / Nouvelles Importations. 

les a mis dans sa poche ; au Poll No | à la politique, nous changerions la 

2, Elisabethtown, l'officier-rspporteur face du psys en dix ans et nous au- —0— Variété Infinie de Nouvelles 


a refusé de sceller sa botte, | p pou- 
voir sans doute la bourrer à son 


Partout, dans ces comtés où. ces 
étections se sont faites, on dit. qu'il y 


avait organisation complète pour vo- 
ler ces élections. Cette or 
aurai compris toute une 


au besoin sous le nom et avec la com- 


loi dans l'impossibilité d'atteindre ni 
l'un ni l’autre directement. 

Le chef de cette organisation serait 
un nommé Preston. 

On prétend, même, que ce M. Pres- 
ton, au lendemain de l'élection de El- 
gin-Quest, aurait t phié ce qui 
suit à M. Macnish, député élu : 

Toronto, 12 janvier 1899. 


Donald Macnish, 
Saint-Thomas 


Mes plus chaleureuses félicitations, | mat: L 
2 La are du fond du cœur de ne! Envoi fcanco d'un, numéro specimen 1 sur des 
soir 


pas me trouver #vec vous ce 

. L'entourage d'une aussi noble 
armée de travailleurs me rendrait 
l’homme le plus fier d'Ontario, Ser- 
res pour moi la main de tous ces bons 
pre et embrassez moi tous 
es membres de cette bonne machine 
à battre trop calomniée et chantons 


* ‘ed'éhœur : : 


“Au jour du bon vieux temps !” 
PRESTON. 


ment, 

C'est grave très grave. Une en- 

uête demandés a accordée pour 
la lumière sur ces choses. 

J'attends le résultat de l'enquête 


tion | notre journal, devraient dire au mar- 
d'of- | chand : 
ficiera et  sous-officters-rapporteurs, | dans ‘ l'Ouest Canadien. ” Cela vous 
cireulant de comté en comté, suxvant | {onnera peu de peine, et nous rendra 
les besoins électoraux et s'installant | un service précieux. 


CHEVAUX A VENDRE! | M,:chandises à PRIX NOU- 


VEAUX. 


| Forbes et Cie. 
N'oubliez pas que M. Jos. Larose, 


Marchands Generaux. d'Edmonton-Sud, a toujours en quan- 


Epiceries de choix, Fruits, Noix| jé des Chevaux pour les cultiva. 


Spécialité ro®r ler fêtes de Noël. Nos à 
p'ix méritent l'étude de la clientèle, |tours. Conditions faciles. 
J. LAROSE. 


Venez nous rendre visite, 
T. Rochon & Fils, 


Z'onr SASKATOHEWAN, ALTA, 
Successeurs de 4: R: Cintrat 


Trois Avis. 
en Marbre et Mosaïque 


Nol—Articles pour Messieurs| Carrelage 
La belle saison va bientôt arriver : | Manteaux de Cheminées, Monuments 
t'est le temps Messieurs de songer à | Tables pour Plombiers et Mvoubliers 


SL LS 


Nos lecteuts, en allant acheter un 
article annoncé dans les colonnes de 


‘“ J'ai vu votre annonce 


Qualites essentielles. 


‘Le Baume R humal est lo plus 
économique et le plus efficace {= 
remèdes, 79 


LE ST. NICHOLAS. E articles de toilette. Réparations de tous gemes. 
rs 0 2—Chapeaux 31, Rue Windsor, Montrés ? 
LE pa sg Join, «28 ae voslens mettre une tête dans 
pe Galaor «— Lili la | chaque chapeau que nousavons. Vou- 
Charmeuse (H. ).— de Na- . . . . | 
Re Con Si ee |errons noue aidn ! Le quite | TJosiro Rivest 
Ltratiqns par A; Birch A. Lerous, Pau de | Meet 1e eatisfaohion: BARBIER-COIFFEUR. 
saint, etc. No 8.—Chaussures 
Le pbs et l'aisance un des 7 dm l'Ouest de 
problèmes du printemps. Nous pou- . Gallagher, il 
Eee Stnnemet n D Yons vous sider à le résoudre. Petrole, H Moulin, 
var eee fete che boire Toujours en mains une assortiment IVHUNION, Alerte. P 
—_————…——…——— | complet d’habillement. Notre meil- 
LE MONDE ILLUSTRE. leur argument est la qualité de notre Il (ES HAVE Bpisceri de Choix, 
Beaux MS oianie ste, mie, | Venez nous faire uue visite. int paru speciale de thes magni- 


H. SIGLER, “à 7 


vs poire w 2e {it tou A l’honneur d'informer les cul- 4 — 
dans les  jouts qui miventle cie: 38 PATENTES tivateurs de St, Albert et des 
peut gagué de ÿ1.00 à fo. paroisses environnantes qu'il a D des pin 
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été nommé agent r les cé- 
lèbres téinett À icoles 


-1 an . . . . 00 
+ mois Rx Pal #° 


QE TION TRE , 5 de la Manufacture de Frost & 
Peer er but ME Wood, de Smith's Falls, Ont VENTE AU COMPTANT. 
oujours en mains un assorti-| Nous achet>5s comptant et nous 
LE MONDE MODERNE ment com de Binders, . d'un essompte considére- 
ee Drills, Ct Moissonneu- ble, et r le publie nous en faisons 
'enrenant à Loir ne a ani à ses, Wagons, buggies, Etc, 
res É JULES CHAVE, H, W. MoKenney, 
TS meet St. Albert, Alberta. ST. ALBERT, - - Alberta 
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. national dans nos efforts! Au con- 


_ l'Ouest, dans dix ans notre nstionali- 
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Toujours L'immigration. 


$1.00 par année, 


L'œuvre patriotique de la colonisa- | 


tion de l'ouestin'a-pas d'apôtres plus 
dévoués que l'archevêque de St. Boni- 
face, que les Blais, les Morin, les Gé- 
rin, En effet, c'est Mgr Langevin 
qui écrivait dernièrement : “Pour ne 
parler que du Manitoba et aussi du 
grand Nord-Ouest, où deux autres 
provinces se formeront bientôt, il se- 
rait à désirer que tous les catholiques 
et surtout nos compatriotes fussent 
amenés a bien comprendre que jamais 
moment n’a été mieux choisi pour 
nous envoyer des. colons sérieux.” 
Monseigneur a vécu dans ce pays, il 
en connaît les ressuurces, puis sa posi- 
tien, xd 4 sut son expérience l'au- 
torisent à parler et sollicitent tous les 
catholiques à s'incliner avec respect 
devant son opinion, , 

Or, cobimient na pas être surpris de 
la conduite de certains journalistés 
de la Province de : Québee dont 
ls plupart n'ont jamais vu l’Al- 
borta ! Ils ignorent complètement 
notre situation exceptionnellément 
avantageuse, et cependant ils s'alar- 
ment, ils jettent les hauts cris parce 


que des. familles canadiennes-fran- 


gaises, répondant à l'invitation de no- 
tre archevêque et de nos prêtres, 
viennént.renforcir nos colonies, 
Voyons, Messieurs les journalistes, 
ai vous êtes sincères quand vous vous 
oceupez de colonisation, et nous ero- 
yohs que vous l'êtes, cessez une eam- 


- pagne qui vous fait peu honneur. 


Nevtous contraignes pas de dire que 
la colonisation est-une tâche bien in: 


grate. Encore une fois, comprenet- 


nous bien. Nons ne voulons pas dé- 


peupler la Province de Québec. Nous 


ne voulons pas noù plus détourner du 
Lac ‘St Jean un seûl des colons qui 
se sentent des dispositions pour le 
défrichement. Maîso'est à nos coim- 
patriotes qui désirent laisser les bords 
du St. Laurent, h ceux qui demeurent 
aux Etats-Unis, e’est à ceux là et non 
à d'autres que: s'adresse notre appel. 
Où est leérime? Qu'y at-il d’anti- 


traire,ne méritons-nous pos l'appui de 
tous les gens sérieux, désintéressés 1 
Notre travail n'est-il pas tout entier 
pour notre ya08 ? . , 

Après tout, sices journalistes qui 
nous livrent une guerre si injuste, si 
déloyale, à notre sens, ne sont point 
rassurés sur le sort des canadiens qui 
plantent leur tente dans nos parages, 
pourquoi ne visitent-ils pas oux-mô- 
mes le Manitoba eté'Alberts ! Nous 
leur ptomettons des surprises. Assu- 
rément ils retourneraient émerveillés 
et décidés à changer leur ligne de 
conduits. fs 

Cette contrée est superbe, et l'avenir 
qui lui est réservé ne saurait être dou- 
toux pour celui qui a jeté un simple 
coup d'œil sur nos magnifiques terres 
à blé, Et si, dès maintenant, nous 
organisons des groupes français dans 


té y aura de profondes racines, il fau- 
drs conipter avec mous ; déjà notre 
influence se fait sentir et cette influ- 
enee ne saurait que s'acoroître avec le 
nombre et le temps. Or, caleulons l'a- 
vantagé d'avoir dans la provirice la 
plus étendue, la plus fertile, la plus 
prospère de la confédération un wo- 


“ bien constitué, “4 
JL Wii Vraddie Le Gale à le 9 re 
Provinee de Québec dans les moments 


difficiles pour sauvegarder nos droits 
et conserver nos institutions, notre 
langue, notre foi, 

Naguètes, Vauban disait à Louis 
XIV : ‘“Sire, si vous consentiez à 
envoyer dix mille français au Canada 
dans deux sièclés il y aurait une Fran- 
ce du Nord.” Pour le plus grand mal- 
hour-de la France, le clairvoyant mi- 
nistre du grand roi ne fut pas écouté. 
Que l'histoire ne se répèto pas. La 
Province de Québoc est forte,-elle 
peut sacrifier quelques-uns de ses en- 
fants, nous demandons qu’on les en- 
voie de notre coté. Eux n’ont rien à 
y perdre, ils ont tout à y gagner. 

Et la Province de Québec verra 
grandir une colonie que ses mission- 
naires auront mise au jour et qu’elle 
aura nourrie du sang de ses veines, — 
une colonie disposée à lui porter $e- 
cours quand le clairon d’alsrme an- 
noncers un danger, —une colonie qui 
continuera sur un coin de terre éloi- 
gné l'œuvre de civilisation confiée à 
la race française par la Providence. 

Serons-nous plus heureux que Vau- 
ban ? Serons-nous entendu ? L’ave- 
nir le dira. : 


MAXWELL. 


#5 4 DD + ——— 


Nous donnons ci-après la partie de 
la motion de. non confiance proposée 
par Sir Charles Hibbert Tupper au 
sujet de l'administration du Yukon et 
qni se rapporte spécialement à M. 
Sifton, MM. Oliver, Richardson et 
Meclnnes ont voté; nvec l'opposition. 

Que le gouvernement du Canada a, 
sur la recommandation de l'honorable 
Clifford Sifton, nommé certains fonc- 
tionnäires incapables, incompétents, 
ot corrompus à des emplois qui de- 
mandent de l'éxpérience, des connais- 
sances techniques et un caractère intè- 


CA 
Fos l'honorable Clifford Sifton, le 
ministre de l'Intérieur, s'est rendu 
coupable de favoritisme et de partia- 
lité dans l'administration des lois et 
des règlement applicables au district 
du Yukon dans les Terriloi 
Nord-Ouest, vi 

A. E. Philp, soi-disant de Brandon 
un bail sur le creok Bonanza ; 

À. E. Philp, soi-disant d'Ottawa— 
un bail sur le brassud(Stewart) ; 

: G, Philp, soi-disant de London— un 
bail sur la G. Saumon ; 

: À. E. Philp, soi-disant d'Ottawa— 
un bail sur la rivière ou le creek des 
Sauvages ; 
| J, À. Philp, soi-disant d'Ottawa— 
un bail sur la rivère ou le Creek Tes- 

LA 
| À. D, Cameron, soi-disant d'Ottawa 
+un bail sur la rivière ou le creek de 
Stewart. UT 

Que les dits,A. Re Phitpret A. D. 
Cameron étaient associés ‘en affaires 
avec lo fiuistre de l'Intérieur, M. 


$ifton, lorsque le dernier devint mi- 


nistre de l'Intériour, et que tous 
étaient membres de la société Sifton, 


Philp et Cameron, de Brandon. 

| Qu'il ressort de plus de la dite ré- 

nse que W. I. Lindsay, soi-disant 

‘Ottawa, P. C. Mitchell, soi-disant 
de Brandon, et W, L. Parish, soi-di- 
sant, d'Ottawa, ont demandé des baux 
de dragage dans le Yukon, tandis que 
tes gentlemeut étaient des habitants 
de Brandon qui ehtendirent parler 
pour la première fois de ces demandes 
par une Jlettre du susnommé À. E, 
Phlip leur apprenant que ces baux 
avaient été accordés à leurs noms et 
incluant une procuration de chacun 
d'eux au dit Philp,à l'effet de lui 
permettre d'en disposer, | 
: Que sur la liste contenue dans la 
dite Réponse, se trouvent les noms et 
les adresses des personnes suivantes 
paraissant avoir demandé des baux de 
dragage, savoir : 

. Burnett, Vancouvert, 

F, Butmett, Colborne, 

J, G, Burnett, Edmonton, 

F, Burnett, Colborne, et 

Frank Burnett, Brandon. 

Tandis que F. Burneti n'a jamais 
été à Colborne de sa vie, mais que le 
dit Philp venait de cet endroit- 

Que le dit Philp, jusque-là associé 
du dit ministre, représenta par écrit 

u'il était engagé dans une entreprise 

e dragage-su Yukon, ét, cherchant à 
induire une autre personne à se join- 
dre à lui, représenta par écrit que M; 
Sifton, le dit ministre, et le major 
Welsh étaient aussi intéressés avec 
lui, mais que leur noms, ne pouvaient 
pas paraître, ‘‘ pour des raisons qui 
sautent aux yeux,” disait-il. 


RE ——— 


ACTUALITES. 


Nctre adhésion à la polilique géné- 
rale du gouvernement ne nous lie pas 
au point de ne pouvoir exprimer nôs 

s désappointements quand il 
ya lieu. Ainsi, à cette session, nous 
nous attendions à la division de l'Al- 
berta pour les fins électorales et judi- 
ciaires, à la nomination d'un juge ré- 
sidant à Edmonton et à l'érection d'un 
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palais de justice4n cette ville—ct rien 
de cela n'a ététrat. Pourquoi ? Pour- 
quoi aussi ces délais répétés en ce qui 
regarde la construction de notre pont ? 
Les ministres actuels ont fait mieux 
ét beaucoup plus pour nous que leurs 
prédécesseurs, et nous leur tenocs 
compte de cela ; mais à quoi attribuer 
leur indifférente pour certaines me- 
sures d'urgence, d'utilité publique 
Ne serait-ce pas parce que notre dé- 
puté est trop “ indépendant ” 1 


* 
k * 


Bien que née d’hier seulement, notre 
voisine discute déjà très sérieusement 
l'ouverture de nouvelles rucs, la cons- 
truction de nouveaux trottoirs, l’éta- 
blissement d’un hôpital, d'un marché, 
d'un aquedue etc. Aller de l'avant 
d'un mouvement sûr et rapide, sem- 
ble être sa devise, et elle est en voie 
de suivre cette devise à la lettre grâce 
à l'union, à l'esprit public de sa popu- 
lation. (Cet essor de Strathcona doit 
donner à penser aux édiles et aux 
électeurs de cette ville, car pendant 
que notre jeune rivale s'organise, se 
fortifie, se développe, Edmonton se 
complait dans une inaction funeste. 
On remet de mois en mois, d'année en 
année la discussion de projets impor- 
tants, essentiels, on se divise_en. fac- 
tions, en clans comme si le bien géné- 
ral ne devait pas primer les intérêts 
particuliers. Il faut un changement 
radical ; secouons cette inertie et sa- 
chons nous entendre ; sinon, Strath- 
cona supplantera Edmonton et devien- 
dra la métropole du Nord. 


Pur” 

Nous ne voulons pas nous immis- 
cer dans les affaires des compagnies 
à scie ou à farine organisées récem.. 
ment dans le distriet de St Albert ? 
mais nous croyons devoir rappeler à 
nos amis qu'ils ne sauraient mener 
leur entreprise à bonne fin sans 
union, sans harmonie, sans conçgorde. 
Il est nécessaire que chacun mette de 
côté ses ambitions personuelles, ses 
sueceptibilités, et que tous, unis com- 
me un seut homme, marchent vers le 
but désiré, c'est la condition indispen- 
sable au succès. Autrement, temps, 
argent, énergies, tout sera dépensé 


en pure perte, 
TE — 9 ER LG 


’ 


DE MONTREAL À EDMONTON. 


Quel beau Mia, |— Quand on 
songe à l'avance-à--quatre jours et 
quatre nuits pasés dané un compar- 
timent, ça n’est pas très gai-- Les 


nous s’est ennuyé, s’est fatigué ?"Loin 
de là Quand le convoi toucha au 
terme, on n'eut qu’un mot. — ‘ Quel 
malheur de se quitter, s1 tôt ! ”.. ÿ 
Aussi l'excursion avait-elle été ‘or- 
anisée de manière à ne laisser rien à 
ésirer. Unchar spécial de Mont- 
réal à Edmonton, nous avait été réser- 
vé—Un serviteur même “était à -nos 
ordres.—Ilsnfifidp dixé qué M. l'âb- 
Morin, l'infatigable colonisateur 

2 l'Ouest canadien avait tont dispo- 
86. 


avions une société d'élite :——Plusieurs 
membres du clergé ; des hommes de 
ofessions ; des maîtres dans le com- 
merce et 14 finance, des cultivateurs 
de haut mérite. . Et les dames done !.… 
Ici silence..…..Les qualités de l'esprit 
ot du cœur, s'apprécient.—mais né se 
Lee int.— 
our agrémenter nos longs loisirs, 
des concerts en règle furent organi- 
sés—Les chansons patriotiques tou- 
jours fraîches ont eu leur place d’hon- 
neur, Les romances sérieuses ou en- 
jouées ont passées tour à tour ; des 
déclamatious d'u goût exquis nous 
ont été données avec grâces.—Il y eut 
même des bardes de circonstance... 
histoire de faire rire......de soi sur- 
tout.— } 

Au milieu de:ces réjouissances, nous 
n'avions pas oublié nos premiers de- 
voirs. Il fallait passer un dimanche 
en route. Dire ou entendre la Sainte 
Messe, impossible Nous suppléons 
de notre mieux, Nous chantions le 
Kirie, le Gloria, le :Credo, ete, quel- 

ues motets en l'honneur de la Très 

inte Vierge (c'était la fête de N. D. 


passée. 
A 2 brsp.m. Vêpres chantées.— 
Trois. invocations au Sacré-Cœur de 
Jésus, à la Reine des Voyägeurs—le 
Tantum ergo—est la journés du Su- 
gueur est finie.—Chose remarquable, 
c'est qu’en enteridant nos chants, quel- 
ques passagers share voisins’ vin- 
rent nous rejoindre, Ils n'étaient évi- 
demment pas de notre croyance.—Ce- 
pendant le front découvert, ils ont as- 
sisté avec une sorte de religieuse at- 
tention —Dieu les en bénisse, …, LEZ 


S: NANKIN, 


quatre jours sont passés...Et qui de. 


Il faut ajouter, en ses que persoñne 
n'y pense, qué, sans nous vanter, nOuk LIE 


du Mont Carmel) et l'avant-midi est | 


Magesin Populaire 


Le Magasin Populaire a toujours en main l'assortiment 
plus complet et le plus à portée de toutes les bourses. 


SES MARCHANDISES  SECHES 


Sont à.des prix modérés et hors de compétition, 


LES DERNIERES NOUVEAUTES 


Sont reçues et étalées. Elles sont admirables d'élégance 
et de qualité. 


ETOFFES A ROBES 


Dans toutes les nouvelles nuances, tout ce qu'il y a de 
plus “Chic” pour costumes de printemps. , 


INDIENNES NOUVELLES 


Un choix immense, ainsi que dans les . 
FLANNELLETTES. 
Assortiment complet de Hardes Faites et Chapeaux pour 
Hommes, Femmes et Enfants. 
NOS EPICERIES sont des meilleures manufactures. 


NOS PROVISIONS sont des plus fraiches et des … 


mieux ”cChôisies Venez nous voir. 


LARUE & PICARD, 
La Gie: Marks, Clavet, Dobie, 


[LIMITÉE] 
EDMONTON, ALTA. 


Cette Compagnie ayant décidé, pour le présent, de ne s'occuper que dé, 


es affaires de l'Est, Port Arthur, Fort William, ete., offre en vente au publié 
’d Emonton, SANS RESERVE, bien entendu, tout son stock de 
GROCERIES, FERRONNERIES ET QUINCAILLERIE 


Au prix coutant. 
Ne l’oubliez pas. 


Gie, MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée, 
. Première Porte à l'Est du Magasin Blowey. 


HORLOGER ET BIJOUYIER, 
de : ‘A UN ASSORTIMENT COMPLET DE 
Montres, Horioges, Argenteries et Objets d'Optique, | 


UN MOT AU SUJET DE RÉPAKATIONS... 


res et est d’une très grande valeur ou sans valeur aucune, Une montre doit 


étre réparée comme, il faut ou est ruinéo et des centaines de Montres. 


ont été complètement. ruinées par des réparations d'ouvriers inexpérimen- 
tés où par dos apprentis, Ayant travaillé à la table des réparations des Bijou- 
teries et Mgr Montres pendant 19 ans dans des boutiques en renom dans quel- 

ues unes de 


A et desque 
habileté dans le travail des mécanismes prouvant que je suis maitre dans mon 
art, j'ai fait de cettre branche de travail une spécialité et j'y donnerai ms 
plus scupuleuse attention, Tout trayail qui me sera confié-sera exécuté avec 
promptitude et avec le plus grand soin, avec uñe garantie pour douze mois. 
Je ferai tout en mon pouvoir pour m'assurer la confiance de tous ceux qui me 
favoriséront de leur patronage. Un essai et vous en aurez la preuve, 

Votre respectueux, st 
mA PNEU 8. NANKIN, Horloger et Bijoutier pratique, 
Magasin vis à-vis le Bureau de Poste. 


. Ayez l'oeil sur les qualitees insurpassables des 
LIEUSES 
MOISSON NEUSES, 
At 
ICELLE D’ENGERBAGE, 
-_ (Binder Twine) 


LES CÉLEBRES CHARRÜES — h 
DE TOUTE DESCRIPTION. 
P ! re bo | 
Les Licuses et lès Moisonneuses “ DEERING, ” par leut facilité de 
ve sont supérieures à toutes autres, par leur solidité et leur sim 
plicité, 
La Cie d'Instruments aratoires ‘“ DEERING, ” d'Edmonton, a toajours 


en mains, un assortiment complet de ces instrements avec les WAGONS 
MOLINES et MILNER WALKER, les voitures de la ‘ Canada Car- 


leaux, Cultivateurs et tout autre espèce d'instruments aratoires. 
Réparations de toute sorte ; pen ur les En 
n, 


gins et les Bôuilloires 
LEONARD de toute dimen ouvoir à Chevaux et à Vapeur de 


toute description, Outillages complets pour Moulin à farine. 
Nous ne représentons que les manufactures les plus renommées dans ces lignes 
de marchandises. Venez nous voir avant d'acheter silleuts. 
Nous achèterons tous les produits de ferme. 


The Deering Implement Co. 
Rue Queen, Edmonton. 


ASSURANCES 


La “Manufacturers Life,” 
La “Ontario Accident,” 

La “Norwich Union Fire,” 
La “Caledonian Fire.” 


port d'Edmonton. 


Edmonton Alberta. 
—— 


Ecurie de Louage, 


Toutes marchandises cons! à 


a, 


W. H. Çooper, Dons in reevrs. notre. diligénte 
W: Mar. Quken. | M. MeCAULEY. 


Bureau— Bâtisse du Bulletin, | Boits, B, 194 Telephone, 39 


Il n’y # pas d'article aussi nécessaire qu'une montre. Elle règle nos afia! 


lue grandes cités d'EUROPE, des ETATS-UNIS et du CANA- 
es j'a reçu des diplômes et d'excellents certificats pour mon : 


DEERING 


riage Co, les Semeuses à Drille, ” American Monitor, Herses, Rou-, 


Compagnie de Trans- | 


LAP,44 20 RAA à 


«fu 


DORE Ne ENTER TER ECTS 


me inox 


Vol. 2, L'OUEST CANADIEN, EDMONTON, ALBERTA, JEUDI 20 JUILLET 1899. No. 2, 
NOTES LOCALES gociants de Quéteé, Mh..me Louis + 
dé ge lscases NERO of. ” DRE LREN Fréchette et sa nièce, dénsoiselle Her. 
i : , meuie Jolicæœur de Joliette, qui vien- |ATE j 
(Suite.) M. C. Gallagher, cst de Bet d'un nent passer quelques temps &hez leur 


voyage à Winnipeg, 


être agréables. A Edmonton, à St. 
Albert, à Morinville, etc, un specta- 
teur étranger nous prendrait pour des 
ambassadeurs de quelque grande puis- 
sance--Entre nous, nous avons tant 
de cœur !.....,Que dire de la bonté de 
Mgr Grandin cette grande figure de 
vieil apôtre ? de son coadjuteur Mgr 
Legal—qui se fait petit comme nous ! 
de 1a bienvaillance des Pères qui trans- 
forment leurs maisons en hôtelleries ; 
de la joie, de l’empressement que les 
bonnes religieuses manifestent à notre 
passage —C'est si doux de voir quel- 
qu'un qui vient de loin, qui vient de 
“ chez nous.” —On se sent plus que 
jamais de la même famille — et plus 
encouragés à poursuivre notre but ; 
l'extension du règne de Jésus-Christ 
—le progrès de notre chère patrio. 

Dieu veuille nous accorder une fin 
de voyage aussi heureux que les dé- 
buts, 


en cette ville lundi et mardi, 


de M. l'abbé Morin. 


tenir son scrip et le localiser lui-même. 


lin à scie et à battre. 


autre colonne. 
Un Excursionniste, MM. Morin, Protonotaire de St.- 


E———— 


CHANSON DE VOYAGE 


gault, de St, Louis de Gonzague, sont 
descendus à l'Hôtel Queens. Ils sont 
à visiter les environs. 


Sur l'ait : “Partant pour la Syrie.” 
I 


Partant eh compagnie 
D'ami d'explorateurs, 
Nous passons la prairie 
Au milieu des chaleurs. 


Refrain. 


Quatre vingt dix-huit heures 
Enfermés dans les chars, 

Ce ne sont point des leurres 
Non plus des racontars. 


Il 


Tout couverts de poussière 
Comme des charbonniers, 
Noûs chérchons à nous faire 
Amis des savonniers. 


:M. A. S. Hamelin, vice-président 


rivé lundi soir, pour faire l'inspection 
des affaires de la succursale. IL est 
descendu à l'Alberta. RÉ 


ne —— — 


Les Révérends MM. Bélanger, La- 
casse, Guay, Descary de Montréel, 
sont arrivés lundi soir, pour visiter 
notré pays ; ils pousseront leur ex- 
cursion jusqu’à la côte du Pacifique. 
Bienvenue à tous. 


contre le gouvernement, sur la ques- 

tion de l'administration. du Yukon. 

MM. Oliver, député de l’Alberts, Ri- 

chardson, de Lisgar, et de M. Meln- 
{.nes, de la Colombie. 


Refrain 
III 


Hélas dans la cabine 
L'eau vient vite à manquer: 
Nous avons triste mine, 

Comment nous étriquer ? 


Un “ surprise party” a eu lieu chez 
M. A. Prince au commencement de la 
semaine. Nos jeunes gens voulaient 


M. le curé Ethier était de passage, 


Le Rév. M. Desmarais est arrivé 
lundi par le train d’excursionnistes 
Il sera parmi 
nous quelques semaines. Bienvenue. 


Le gouvernement fédéral a décidé 
de payer les certificats de scrips au 
porteur qui pourra sur production ob- 


Nos amis de Beaumont se sont for- 
més en société pour exploiter un mou- 
C'est du pro- 
grès, bravo. Voir l'annonce dans une 


Jean, P. Q., Hudon de Québec, Le- 


de Ja Banque Jacques-Cartier, est ar 


Trois députés libéraux ont voté | 


paient, M. le curé de Morinville, M. 
le Dr Guy, de St. Jean, P. Q., Mme 
Dandurand, mère de la Supérieure 
des sœurs grises de St. Albert, Mme 
Desloges et sa nièce Dile Amanda 
Thouin, M. L. A. Legäult, journa- 
liste ; M. Charles Lenoir] fs du Dr 
Lenoir de Montréal, M. Max Leduc, 
qui visite le Nord-Ouest en vu de s’é- 
tablir, Eugène Gibeau, ctudi 
collège Joliette, Joseph Gervais, du 
collège de Nicolet, Madame Massie 
qui vient rejoindre son mari établi 
dans la nouvelle colonie de St Emile ; 
Mme Lafantaisie, dont le mari établi 
à N. Dakota, est à vendre ses pro- 
priétés pour venir se fixer dans l’Al- 
berta, M. A, Brouillard et Samuel 
Wilcox, de Marieville, Lac Témisca- 
mingue, envoyés par une dizaine de 
familles, ils visiteront Moxinville et 
les nouvelles colonies du nord du Lac 
des Œufs et retourneront chercher 
leur familles pour l’automne. - Les fa- 
milles Pierre et W. Fortier, de Ripon 
P.Q., se composant de onze person- 
nes, et la famille G.S. Herve, de Pa- 
pineauville, 4 enfants, qui viennent 
définitivement se fixer parmi noue. 
Une quinzaine de touristes sont ar- 
rêtés à Winnipeg et nous arriverons 
dans le cours de la semaine prochaine. 
A tous “l'Ouest Canadien, ” sou- 
haîte la plus cordiale bienvenue. 


LL22 


Prudence 
Le voyageur prudent a toujours 


une bouteille de Baume Rhumal 
avec lui, 81 


eee + 4 0 D 


MORINVILLE 


. M. P. Terrault, notaire de Montréal 
et sa dame sont en. visite chex leur 


‘fils, P. O. Terrault. 


Enfin l’eau nousest arrivée dans le 
puits de notre moulin qui est rempli à 
une profondeur de 38 pds. à deux pds. 
de la surface dusol, Le puits mesurant 
quatre pieds carrés, est creusé à 38 


‘pieds à la pelle et lestravaux de dri- 


le ont été poussés jusqu’à 80 pieds, 


: “ étrenner” la nouvelle maison de no- | Bravo, nos félicitations. 
Refrain. ; : 
IV tre ami. On s'y est bien pen M. ———.0 — à 
et Mde Pririce, quoïque pris à l'im-| No te I 
Mais voici notre nègre broviste, ont fait loë choses : avec l'a- article pan ‘des Le Meur ds 
Qui passe le ré js mabilité qu'on leur connaît. des draps devraient dire au mar- 
lui, c’est tr Chand : ‘ J'ai t 
Pour lui, c'es à pre LE Lu rites Sottitae el ET ai va votre annonce 
Il met dans son g : voni Ouest Canadien. ” Cela vous 
Refrain. |que M. J. H.Ross Commissaire des donnera peu de peine, et nous rendra 
js v Travaux Publics à Régine, sera | un service précieux. 
. prochainement a 24 Laveniex RU 
Cependant chose étrange. et commissaire iens, pour le 
Maigté nos aire défaite, |'Manitoba ot le Nord-Ouest, L'Hon. Soyez prevoyant 
Ensemble l’on s'arrange ; MecDougall, serait paratt-il nommé Un gros mal pout-être évité en soi- 
© Ons'aime ainsi tout l'aids, Lieutenant- Gouverneurdes nouveaux gnant un petit rhume avec le Bau- 
“à Refrain. Lacan ch l'Athabaska et de la | me Rhumal. 80 
YI ‘ ivière Le X: | 
+. Le temps passe 1apide, Un orage d’une violence inacou- 
pe On fait à qui rer a tumée s'est abattu sur notre ville, 
L'ennut PER ir mardi vers 4 houres, .Le ciel était 
S'enfuit loin ces APP ‘ F'oouvert de nuages ons gants a un £ J 
<: s {vent cyclonique, précédant pluie | DES SOUMISSIONS cachetées adressées au 
VII qui a tombé À torrents pendant près son pou charlon, Méeroné regles à ce Dore 
ae d une heure 8 soulevé des tourbillons | jusat”à vendredi le 4 août prochain pour la four- 
k Lt À in eo y : let dés nuages de poussière, LA 2 A niture CI charbon pour les ONE de la 
Ps". En Area u'u svolanshe a aussi tombé à plusieurs endroits aux rene Pobne detre, Vusau Ministère. des 
. Nous emporte ls train, confins de la ville, se procurer des formules de soumissions. 
À 1 re Taites sur les 
Refrain. ———— ’ formules imprimees qui seront fournies, et être 
, En passant à Wotaskiwin à bord du | aucune autre ne sers prise en con dte on 
VI, train de lundi soir, les nombreux ex- | {énrqne Soumission devra être accompagnée 
à 1 èque accepté sur une banque inco rée, 
. Däns detto étroite enceinte cursionnistes de M. l'abbé Morin ont Prontant (io pre neale à dix Dour cent de son 
ans Ceuto be eu le spectacle dés scènes de la vie de | die Minigre’ des rematt à Puits, Ce cbr 
,. Nous nous eng us sels sr nos sauvages. C'était le jour de la | fe gnfsqué si le soumissionnaire dont l'offre 
Nous TE ca fre F :. | célébration de la fête de ‘Wetaskiwin | s'il ne l'exécute pas intégraieeg 1° Contrat, ou 
A notre Dieu . fatialn. sk tous ls “ sporu” étaient sn pleine « E ET sn pas Dr le chèque 
1vité lors du passage du ve-| ; ‘ ne s'engage à accepter ni la 
IX nant vers Edmonton. Les touristes | ? * Vie 
e, ont été très intéressés, 7 EME ROv 
LA . Secrétaire. 
Le chant, la poésie . Ministre des Travaux Publics} 
Redisent.leurs »ecents ; if tawa, 3 juillet 1899 
Cost Ia douce ambroisie a ef enr Es lee de ee | rs 
Aux dœuts gais et gaie 706 BIENV ENUE été t'autorisée par le Ministère. à 
! x. 
à PC Le train de lundi dernier nous Zi. 
. Enfin da 40 $err ; | amenait dans un char spécial, sous la K payes TA : 
De gi traje Cas direction de M. l'abbé Morin, un | ES? Pérgounasenténdonné ques conformité 
Oh ! Que éd Lg er groupe nombreux de visiteurs, tou- | tion aa ns à fe lnepes, sg en 
Dons cos lieux de progrès ristes et délégués, des différents en- | des Tentsoires du Nord-Ouest nero ane et 
XI droite de ls Province de-Québes; des | pertes ci diour mentionnées et ioutes cel 
û : Etats-Unis et de l'Est. C'est certai- | Compagnie à être formée, uu corps politique et 
Dans ve arts pleine, er une des plus importante "dé ne si  ope ri | xracré 
De notre Cana d on que nous avons Eu le ir | Le nom la dite Compagnie sera 
Le Rep M ets de rocorolr et,0't SvS8 un bien sen. Lara aie place d'afires de à dite Coe 
our q ra —" sible plaisir que nous nous sommes : ia dite 3 
Pendant de longues heures rendus à la gare, pour presser la main ET es (mn, divisé én quatre vinge parts 
Le coloû Cages À à ces vieux amis des vieilles provin- | (ere Pianres chacune FU 
’ Afflrmons je sans leurres ces. tion est sont d T, d'acquérir, 
Stable il réusirs. L Voie L Date complète des noms res pour ire Len da, Bour ne pale 
e nos distingués visiteurs : 2 Vol, votes Die vi 
AA ee mmbnt, le iuiageuint Rév. M. Desmarais, curé de St, | desire su but et objets de la Compare  %6 
+ ayant fait leurapparition, nn des ex | Lou de Gonzague, P. Q,, l'un des | jie*moms et néremes des rrandrants sont 
cursionnistes remarque qu'il manque généreux bienfiteurs de l'hôpital Bersard  Chaurent | Btienne 
un couplet et termine lui-même sinei | pa onion, M, l'abbé Bélanger, PS dons de Rennes, Aer] 
la chanson : curé à Msisonneuve, M. l'abbé a LA ose 
XII casse, curé à Ste Elizabeth de Mont- Beaumont, » jeillet. : 
2 réal, M. l'abbé Descarie, M. l'abbé L. Avoust ds Bauniéats. 
Mais il manque une strophe À. AE tous deux vicaires à Mont-| st. 
2 Cu quant nou eppronhe— [al ainsi que lue Jeune en | ANS IMPORTANT 
Due quan nous approshe— rault, que eune fils Albert, Se 
Ï1 nous pique en tout coin _:!. |de Montréal. M. Terrault, vient ren- 
F vingt-dix-huit heures 4 dre visite à son fils aîné, Oscar, établi ET be ième te Les Lg 
Aveg un maringouin 24.} à St. Albert, M. J. AP Morin, pro- |'coudre,de la célèbre manufacture x & 
Cs ne sont point des leurres ” } tonotaire, de St, Jean, P. Q.. M. A. 8, | W1140%, « motion sur bilienet rotation. + 
11 fouille avec son groin. Eos Ron we de la Barique grès. abandonne cute gnee ce Labtere 
FIN. soques-Certier, MM, Hudon, né- %! 


t_au 


AVIS PUBLIC 


LES SQUSSIGNÉS ayant été nommés com- 
imissaireé jar le Gouvernement du Canada pour 
traiter Avec les Métis des Térritoires du Nord- 
Ouest, donnent par les présentes avis au public, 
qua leur retour du district d'Athabasca en Oc- 

bre prochain, ils annonceront les lieux et da- 
tes, auxquels ils donneront rendez-vous aux 
Métis des parties habitées des Territoires du 
pour les en- 
fants des Métis nés, entre le 15 juillet, 1870 et la 


Nord-Ouest et, émettront “des scri 
fin de Décembre, 1885. 
JAMES WALKER, 
ARTHUR COTE, 
Commissaires pour les Métis. 


ZATY7iSs Public ! 


Soumissions. 


FOIN ! FOIN ! 
RESERVE INDIEN E SHARPHEAD, 
, NO, 141. 


ES SOUMISSIONS seront reçues par le Sous- 
signé jusqu'à midi, le 22 juillet, 1890, pe 
ns 


l'achat du foin, qui pousse sur la réserve, 
cette saison. 

Ilne sera permis À 
de foin qu'il ne lui en faut pour son usage. 

Le plein montant du prix d'achat ou de chè- 
que accepté, devra accompagner chaque sou- 
mission. 

La plus haute en aucune soumission ne sera 
nécessairement acceptée. 

‘Pour aucune information plus ample, s'adres- 
ser au Bureau des terres de la Puissance, Ed- 
monton, Alberta, À ue 
J. A ROYAL, Agent 
Fe 2 ie 16 jet des Terres 8 à 
Puissance. 
29-6-13-20 


FROST & WOOD. 


Nos célèbres “Disc-Harrowsf 
nos Charrues, nos Binders 
“Champion” n'ont pas de pair 
snr le marché! 


Nos Buggies de. la célèbre 
Compagnie Heney sont les 
meilleurs ; ils sont expédiés 
directement de Montréal. 


Nos fameux wagons Wood- |. 


stock sont incomparable, 


Ea vente chez FROST & WO00D 
Agents à Edmonton, 


Kelly & Beals 


Frederic Fitzgerald. 


rsonne, d'acquérir plus 


DE LA 


BAIE D'HUDSON, 
(INCORPORÉE 1670) 


Marchandises de Choix, 
Prix Réduits, 
Attention Polie, 
Livraison expéditive. 


patronage à cause de nos 220 
années d'expérience, quoique 
cette longue gestion de 
notre commerce et de nos 
affaires fournissent à l'acheteur 
ample garantie de bonne foi et 
d,un juste traitement; cepen- 
dant, comme nos affaires sont 
conduites d’après les meilleurs 
principes du commerce, et 
comme nous étudions continu- 
ellement les besoins de notre 
clientèle, nous sommes dans la 
meilleure position pour mettre 
devant vous des marchandises 
choisies aux prix les plus bas, 


Aertnen complet et géné- 


Marchandises Sèches, 
Vêtements, 


Provisions et Accoutrements 
pour Mineurs, 


Souliers et Chaussures, 

Tapis et Rideaux, 

Prelats et Linoleums 

Vaisselle et Verreries, 

Epiceries, 

Vins, Liqueurs et Cigars. 

Le tout de valeur garantie. 
Au Magasin de la 

BAIE D'HUDSON. 


STUEL € STRING, 


FERRONNERIE & QUINCAILLERIE : 


Nous ne sollicitons pas votre 


;: | TES JA 


Gros et Detail. 
- —— ‘ NEA ’ } 
Marchand de Tabacs. Peintures, 
ce Serre et Tabncs de qualité supé Huiles, 
Grand not de Pipes, Montures de Vitres, 


Poëles et Fourneaux: 


_ Notre assortiment est main- 
tenant complet. Venez et 
comparez nos prix. 


STOVEL & STRANG, 
Rue Principale Edmonton. 


, Etc, 
Seul Agent À Edmonton pour les CIGARET- 
PONNAISES de imbalt, et pour le 
parfum “VIOLETTE D'ITALIE." 
ournaux. de Montréal, Toronto, Winnipeg et 
Chicago en vente 
Agent pour la ‘Presse’ de Montréal, 
Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier. 
EDMONTON ALBERTA. 


EDMONTON GRANOLITHIC 
WORKS. 


A. Cristall, 


MARCHAND DE LIQUEURS 
EN GROS, 


À i’Ancien Magasin de Jas, Gibbons 
Un assortiment complet et choisi de 
Rye, 


Manufacturiers de Monuments "., Ma 

e uets en e, 

de tablës et de CR lens à bâtir. gras 

Demandez nos priz avant de donne: vos 
commandes ail] 


A RMSTRONG ét PARSONS, 
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Argent à prêter sur première Brandy, 
ren Terres à vendre, Scotch Whiskey, 
acheter. à à 
S'adresser à Vins, Etc', Etc., 
FREDERIC VILLENEUVE, Aux prix les plus réduits, 


an Les meilleures valeurs pour 


le même argent. 


P. Wagner, 
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Satisfaction garantie. 
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EE MONTON. En Face du Bureau de Poste, 
: . d'Ecole, 
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- ET Papier de Tapisserie à prix reduit, 
DRE VA LT rer Electrique. ns assortiment de Jouets, Vio- 
, Guitares, Accord 
Tououte commande promptement exécutée Flutes etc. éons, Banjo, 
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Colin Hay après avoir pris tous ses 
dégrés à l’université d'Edimbourg, 
venait d’être reçu docteur en méde- 
cine, en même temps que son ami 
Arthur MeKinley. 

Ha}, se rendait à l'invitation pres- 
sante qui lui fit MéKinley, le suivit à 
Broomeross, village situé à quelques 
milles de la belle grande ville de 
Glasgow, et renommé par ses mines 
de houille. Reçu comme un enfant 
de la maison dans la famille de son 
ami, Hay prolongea ses vacances, ce 
qui lui permit de cultiver la précieu- 
se connaissance, plus la douce amitié 
et finalement le tendre amour de 
Mary Wood, fille unique de Henry 
Wood, le roi de la houiile eu ces 
lieux. 

Ce monsieur Wood était un vérita- 
ble type. 

Il était monté à la fortune et aux 
gredenn par l'échelle du travail et 
‘ambition. Manœuvre, ouvrier mi- 
neur, maître, surintendant, petit pro- 
priétaire, grand propriétaire, —il était 
devenu graduéllement possesseur des 
houillères les; plus riches du pays. 
Mais tout occupé à son travail de mi- 
neur, il n’avait pas soigné son éduca- 
tion qui était restée celle du plus 
humble de ses ouvriers. Ayant perdu 
sa femme à la naissance de son uni- 
que enfant, il avait véeu seul depuis 
ce jour malheureux, et avait même 
élcigné de lui son enfant pour lui 
faire donner ce qni lui manquait : une 
belle éducation et les manières du 
beau monde ; et, ce n’est que depuis 
quelques mois seulement que tous 
deux réanis vivaient heureux dans le 
château qu’il avait fait bâtir pour elle, 
à deux pas de Broomcross — quand 
parut sur la ’srène le docteur Hay, 
beau de jeunesse, de santé et délé- 
gance. 

Mary Wood:et Colin Hay se ren- 
contraient par hasard daus la partie la 
plus belle du chemin de la vie. 

Les ouvriers appelaient la fille de 
leurs maître la belle Mams’elle Wood, 
et le docteur Hay ne fut pas lent à 
lui donner tous les noms les plus ten- 
dres de la eréation. 

Mais il y avait M. Wood, avec qui 
il fallait nécessairement compter. 

Le docteur Hay qui, chose étrange, 
ne le connaissait pas encore même de 
vue, lé rencoïitra un jour à la porte 
de s8 : demeure, sans le saluer, le pre- 
nänt pour üun ouvrier qu'il voyait 
pour la première fois. 

—Quel-est ce freluquet aux airs 
Pt rs d, qud. j'ai fehcontié cet 
après-midi sortant d'ici ? questionna 
sévèrement M; Wood, le soir. 


Oh ! père, répondit Mary ; mon- 


sieur Hay, un freluquet | Je croyais 
“’avoir déjà parlé de lui. Il est l'hôte 
de ton meilleur ami, le vieux 


doctétr: MéKimiley ; lui et Arthur |: 


McKinley ont été reçus ensemble mé- 
decins à l'université d’Edimbourg, et 
le docteur Hay passe ses vacances ici 
avec son ami, Je assure qu'il est 
très bien. 

Hum ! il m'a l'air pas mal mus- 
cadin : ne vas pas t'amouracher de 
lui, au moins : tu connais mes idées 
sur le mariage. 

—Ah ! père, 

— Quand il Sera question de te ma- 
riér, ce qui n'arrivers pas de sitôt je 
l'espère, je ne-te donnerai pas à un 
blanc-bec ; tu te marieras avec un 


homme.....,un hümme..….. un homme 


comme moi, enfin. 

+ Oui, père... 

—Allons, embrasse-moi et n’en par- 
lons plus ! 


Quinze jours s'écoulèrent, 

Aux yeux de Colin Hay et de Mary 
Wood, le village de Broomeross était 
le pus béan coin de la terre, & 

Cependant, à part le château de 
M. Wood et quelques jolies villas, 
. on-y-voyait que des chaumières et du 
‘charbon de terre, lequel noicissait 
tout en vérité, 

Quinze jours s’écoulèrent done ; 
quinze jours de paradis, de bonheur : 
c'est déjà beaucoup sur notre infor- 
tunée planète où l'humanité peut 
zompter sur-les doigts de la main les 
heures de félicité suprême ! 

Enfin, un béau matin, au déjeuner, 
Mary Wood dit à son père d’un ton 
indifféretit : 

—Le docteur Hay quitte Broom- 
cross, demain, papa. 

—Bon voyage, alors ! Il a d'ailleurs 
assez le fainéant. Je ne com- 

ends pas comment mon ami McKin- 
Key s pu-endurer un pareil fanfaron 
dans s4 maison. Rien qu'a le voir ha- 
billé de soie, chaussé à la française, 

té ayec des gants canepin, se dan- 
iner‘comme un fat, j’en ai assez | 

—Tu le juges trop sévèrement papa. 
À't'en , où croirait qu'il n'ya 
que les mineurs qui soient des hom- 
mes Tuss tort. Tu devrais 
l'entendre, plutôt. A propos, juste- 
ment, il m'a demandé si jecroyais que 
tu le recevrais ce scir. 

Hein! tu disf Qu'est-ce qu'il 
me veut ! ] 

—Je ne sais trop. Il a beaucoup de 


P 
Un grand mot, ça, Many. 
Tu sais ! ila sans doute appris 
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combien tu es prodigue de ton argent 
vour soulager les malheureux, et je 
crois qu’il a uns bonne œuvre comme 
cela à faire pour laquelle il voudrait | 
obtenir ton concours. Tu vas le rece- | 
voir, n'est-ce pas ! | 


À # 
naisse. \ 

Et là-dessus, sans en demander la 
permission, le docteur Hay se lança 
dans une dissertation sur la valeur 
des mines de houille, leurs ressources, 
les différents modes de leur exploita- 


—Je me passerais fort bien de sa | tion, leur rôle dans l'économie domes- 


visite ; mais puisque tu sembles ÿ 
tenir, qu’il vienne. 

Et le riche industriel ajouta sotto- 
voce : 

—Monsieur le docteur Hay 
fi done | 


‘Le soir venu et admis en présence 
du redouté roi de la houille, Colin 
Hay—tiré à quatre épingles—ne s'at- 
tarda pas à parler du temps qu'il fai- 
sait et attaqua immédiatement le cœur 
du sujet, avec plus de vaillance que ne 
lui en supposait son hôte : 

—J'ai l'honneur dit-il simplement 
de vous demander votre fille en ‘ma- 
riage. 

M. Wood bondit d’étonnement ; 
puis il contempla dédaigneusement et 
brutalement son visiteur des pieds à 
la tête, et se mit à rire d’un rire bruy- 
ant et prolongé. 

—Ha, ha, ha ! ma foi,cette farce 
est drôle, marier ma fille, ma fille 


unique avec un poupon habillé der 


fanfreluches ! La fille d'un roi de la 
houille mariée à un dandin, aux pieds 
et aux mains de duchesse ; ha, ha, ha ! 
elle est bien bonne ma foi !! 

Le docteur Hay ne bronchait pas 
sous l’injure ; mais pâle et résolu, il 
laissait passer l'orage 

— Ma fille est encore trop jeune 
pour songer au mariage, monsieur le 
chirurgien sans patient continua M. 
Wood en calmant son rire dédaigneux ; 
mais quand elle se mariera, ce sera à 
un homme qui aura la pratique des 
choses sérieuses de la vie, du travail, 
du commerce, des affaires ; qui conti- 
nuera avec moi et après l’œuvre géan- 
te que j'ai faite avec succès jusqu'au- 
jourd'hui. Avec quoi pouvez-vous fai- 
re vivre une femme convenablement, 
jeune fat 1 

—J’ai 400 louis de revenus annuels 
qui me viennent de la mère, répondit 
dignement le docteur Hay: j'ai enle- 
vé tous les premiers prix partont où 
je suis passé et j'ai l'espoir d’une clien- 
tèle sérieuse à Glasgow. À part de 
cela, je suis un . honnête homme et 
a eincèrement Mary Wood, votre 

8. 

— Vous avez un revenu de 100 
louis qui vous a été donné ; bien ! 
Moi je vaux plus de quatre millions 
de louis que j'ai amassés moi-même. 
Mais cela me dit rien ; je donnerai 
ma fille en mariage, même à un pau- 
vre homme, si cet homme me plaît. 
Je veux avoir un associé dans mon 
gendre, un homme qui connaisse les 
houillières et sache en prendre soin 
quand je ne serai plus là. 


congédiant son malencontreux visi- 
teur ; je ne dis pas trop. J'aimé tant 
le travail ardu et honnête que je pren- 
.drais volontiers pour gendre le jeune 
‘homme qui pourrait extraire avec le 
pic autant de charbon de terre au 
fond de l’un des puits de mes mines, 
que le meilleur de mes ouvriers, dans 
l’espace d’une semaine. Mais que 
pourriez-vous faire, vous, avec vos 
pauvres mains de fainéant ? 

—Au revoir ! M. Wood, répondit 
Colin Hay, d’une voix redevenue sou- 
dainement résolue et ferme, 

— Adieu ! jeune homme, adieu ! 


Aptès cette intructuese démarche 
les deux jeunes gens se concertèrent 
et conviurent d’un plan d'action. 

— Petite sournoise, dit M. Wood à 
Mary le lendemain ; c'est une deman- 
de en mariage que voulait me faire le 
docteur Hay. Je l'ai éconduit de la 
bonne façon. 

—Oui, cépondit-elle, et il est pagti ; 
il 1eviendra. Tu lui as dit que tu 
consentirais à notre mariage, s’il pou- 
vait lutter d'adresse et de force avec 
le meilleur de tes ouvriers. Tu n'as 
qu’une parole et je te prends au mot. 

—Tu l’aimes vraiment, ce jeune go- 
delureau ? Chasse l'idée de ta jclie 
tête, mignonne. Nous ne le verrons 
plus ici ; je m'y connais, 

Cependant, Colin Hay était allé 
s'entraîner dans les houillières de la 
Belgique d’où, on peut le croire, il 
correspondait régulièrement avec 
Mary Wood, pendant que celle-ci pré- 
parait discrètement son père à faire 
un meilleur acceuil au jeune homme, 
à son retour. 

Aussi, quoique paraissant surpris 
d’une nouvelle visite du jeune méde- 
cin, c'est presque avec plaisir qu'il 
le revit quatre mois après. Il y mit 
pourtant de la brusquerie, comme à 
l'ordinaire ; mais c'était dans son ca- 
ractère. | 

— C'est encore vous, jeune étour- 
neau ? lui dit-i], Toujours pimpant, 
à ce que je vois ; quand apprendre- 
vous à vous habiller eomme un hor1- 
me sensé ? 

—Je suis très bien portant, je vous 
romercie, M. Wood ; et vous ? Jesuis 
maintenant en Me ot ee à 

e les gnines de “hat de terre de 
à Belgique valan : bien cellesde New- 
Castle, quoique ces dernières passent 
pour être plus riches que l'on con-- 


—Heu ! heu ! fit M. Wood en 


tique, —une dissertation tellement sa- 
vante, tellement judicieuse que ce 
roi, de la houille, en futcharmé, émer- 
veillé malgré lui, 

—Ah ! ça, s’écria-t-il, en mettant 
ses lunettes pour mieux regarder son 
interlocuteur ; où et quand.avez-vous 
appris toutes ces choses ? 

—En Belgique et en apprenant 
aussi à jour du pic pour mon concours 
avec le meilleur ouvrier de vos mines, 
M. Wood. 


—Bravo ! mon jeune ami; Henry 
Wuod n’a qu’une parole. Mais je 
vous avertis d'avance que vous n'êtes 
pas de taille à lutter avec John Thom- 
son, en dépit de votre entraînement. 
Je vous prie seulement de faire bon- 
ne contenance dans votre abaissement 
pour ne pas me ridiculiser aux yeux 
de mes propres ouvriers. Revenez de- 
main à la même heure. Je veux voir 
Thomson et arranger cela pour le 
mieux, Mais vous avez tort de persis- 
ter. Vous avez tort. Je vous per- 
mets d'entrer au salon voir Mary qui 
vous attend sans doute la petite folle. 

Cette ‘pauvre Mary pleura de pitié 
et d’attendrissement quand Colin Hay 
lui raconta les souffrences qu'il avait 
endurées dans les houillères de la Bel- 
gique par amour pour elle, et qu'elle 

“vit ses mains—d’ouvrier mineur. Et 
il se dit ce soir-là, entre cesdoux êtres 
aimants, des choses si douces, si ten- 
dres qu’il valait mieux vraiment que 
M. Wood ne les entendit point. 

—J'ai laissé derrière moi parmi les 
ouvriers belges une belle réputation 
et un grand, nombre d'amis. Nous 
irons voir ces breves gens, après no- 
tre mariage, Mary, dit à sa fiancée. 
Colin Hay, en la quittant. 

John Thomson et notre héros se ren- 
contrèrent le lendemain pour conve- 
nir des conditions de la lutte du temps 
du lieu et d'un arbitre, les deux 
champions ayant pour parrains Je 
premier, M. Wood et le second le 
vieux docteur McKinley. 

Thomson, promu au poste de su- 
rintendant. n'avait pas touché à un 
pic depuis deux guois mais sa réputa- 
tion d'ouvrier habile et fort était éta- 
bli depuis longtemps et il n'avait ja- 
mais trouvé son maître. Aussi après 
avoir vu son antagoniste, il prit M. 
Wood à l'écart et lui dit : 

—Je vais n’en faire qu'une bouchée 
les $100 que vous m'aves promis vont 
être aisément gagnés, Il ne tiendra 
pas trois heures. Je vais le ménage 
un peu pour ne pas trop l'humilier, 


Il fut convenu que les deux cham- | 


pions commencerait la lutte le soir 
même ‘un dimanche” à minuit et lut- 
teraient jusqu'au samedi suivant à mi- 
nuit. Pour outils, et pes autre chose, 
un pic etune pelle. Ils chargeraient 
eux-mêmes chaeun le charbon qu'ils 
auraient extrait, dans des bennes, que 
des manœuvres charroieraient à l'élé- 
vateur voisin, pour y être eulevé à la 
et pesé à far et mesure ; un arbitre 
qui se tiendrait constamment près des 
lutteurs recevant d'heure en heure du 
pesrur un état des-pesées. Des filons 
de trois épaisseurs différents furent 
choisi exprès : de à quatre et trois 
pieds. Chaque devant tra- 
vailler dans un filon de même épais- 
seur et en tirer trois fonnes de char- 
bon avant d'attaquer un filon d'une 
épaisseur différentes et ainsi alter- 
nativement, 


A part cela, ils étaient parfaitement 
libres de travailler et de sa reposer 
quand bon leur semblerait, 

A: minuit précis, un dimanche, ce 
combat d’un genre étrange commença. 
Les deux lutteurs après s'être donnés 
la main se mirent à l’œuvre. 

M. Wood, le vieux docteur. Mc- 
Kinley, Arthur McKi et deux ou 
trois autres amis ient des- 
cendus dans la houillière pour accom- 

ner les combattants et voir les pre- 
mières opérations, 

Ils avaient commencé par travailler 
chacun dans un filon ce six pieds d'é- 
paisseur, Thomson s'y trouvait à 
l'aise et son pic attaquait le charbon 
avec une force incroyable. Ce géant 
était vraiement beau à voir, Il 6tait 
encore dans la vigueur de la jeunesse 
le torse nu, au moindre meuvement 
qu’il fuisait, on voyait jouer tous ses 
muscles ; mais il était énorme et trop 
grand, il fatiguerait évidemment 
courbé dans les filons de moindre 
épaisseur. 

Le docteur Hay ne semblait plus 
être le même homme aux yeux étor- 
nés de M. Wood. Ilavait, au collè- 
ge, remporté toutes sortes de triom- 
phes gymnastiques ; l'agilité et l'a- 
dresse qu’il montrait à manier son pic 
le firent tout de suite 1especter par 
les spectateurs. Habillé mollement, 

il paraissait ici avec plus d'svanta 
qu'attifé dans des vêtements souvent 
ridicules de la dernière mode. 

Ces deux hommes représentaient le 
premuer, le puissant cheval de la char- 
rue, eb ce dernier, l’élégant cheval de 
cabriolet. 

De plus c'était la force intelligente 


contre la force brutale, 
Qui l’emporterait ? 


M. Wood et ses amis, remontèrent 
ne laissant avec les champioms que 
l'arbitre et les manœuvres. 

Et le travail gigantesque ce conti- 
nua dans la nuit. . 

Herculeet Apollon luttaient ensem- 
ble. 

Notons ici que John Thomson 
avait l'avantage sur son concurrent 
dans les filons de six pieds d’épais- 
seur et Colin Hay dans ceux de trois 
pieds. 

Les pesées donnèrent le résultat 
suivant pour les quatre premiers 
jours de la lutte : 


‘fhomson 
Ton. Quin. 


Hay 
Ton. Quin. 


4 


8 
9 
6 
7 


Total... 36 5 


Le vendredi, à minuit, l'état de 
Thomson enregistrait quarante-qua- 
tre tonnes cinq quintaux et celui de 
Hay, quarante-quatre tonnes six quin- 
taux. 

Le samedi, dernier jour de la lutte 
M. Ross donna un congé à tous ses 
ouvriers, L'excitation était à son 
comble dans Bloomeross et les envi- 
rons. On parlait des sommes folles. 
C'était plus intéressant que les cour: 
ses de chevaux, plus excitant que le 
Derby. 

Renfermée dans sa chambre, Mary 
Wood inquiète, anxieuse, craignant 
pour la vie de son brave fiancé, pleu- 
rait d'émotion. Son père montait de 
temps à autre lui donner des nouvel- 
les de cette lutte acharnée, et essayait 
de calmer ses craintes, mais elle ne 
voulait pas être consolée. - 

—Je lui ai fait dire d'arrêter ; je 
l'en aï prié moi-même, disait lé bon 
M. Ross désolé, Je lui ai dit que tu 
serais à lui, que je lui donnerais aussi 
la moitié de ma fortune ; mais il ne 
veut rien entendre. Il répond que 
l’honneur de l’université d'Edimbourg 
est en jeu ; il ajouta que pour se faire 
respecter des ouvriers et pouvoir les 
commander avec autorité, il faut sa- 
voir les vaincre dans leur propre tra- 
vail, “La force intelligente vaincra 
la force brutale ou j'en mourrui”, a-t- 
il ajouté. 

C'est nn homme, père ; laisse-le 
continuer jusqu'au bout, puisqu'il le 
veut, répliqua doucement Mary Wood 
humble et soumise, mais navrée d'é- 
motions diverses. 

A midi, John Thomson et Colin 
Hay étaient pair à pair. À dix heures 
du soir, le résultat donna : 

Thompson, 49 tonnes, 9 quintaux. 

Hay, 49 tonnes, 3 quintaux. 

Onze heures : 

Hay, 50tonnes, 3 quintaux. 

Thompson, 50 tonnes 2 quintaux. 

La colosse était vaincu. Li vint rou- 
ler près de la benne que se préparait 
à emplir 


lui administrant un cordial. ; 
—Je m'avoue battu dit-il faiblement ; 
donnez-moi la main : C’est fini, Re. 
ns-no0$ uh peu avant de monter. 
ene pouvais plus lever mon pic. 
Vous êtes le garçon le plus vaillant 
que j'aie jamais rencontré, 

Quant ils montèrent à la surface les 
deux champions étaient presque mé. 
counaissah Une foule immense 
les attendait avec des flambeaux. 

—J'ai trouvé mon maître, boys, fit 
simplement Thomson ; saluez-le de 
trois hourras. 

—Hourra pour le docteur Hay! 
hourra pour Thompson ! crièrent en 
chœur tous les braves ouvriers, qui 
s’emparèrent de Thomson, pendant 
que Henry Wood, le roi du charbon 
de terre, entraînant le vainqueur vers 
son château, s’humiliait devant lui en 
disant d'une -voix délirante de joie : 

—J'ai trouvé un associé digne 
d’être Je mari de ma fille adorée. 


CABANEY GENESTAN. 
LL Le Temps, ” A 


Le 
NX. CRE 


BouCHERIE BaNADIENNE 


Où l'on trouvera toujours en 
mains les meilleures qualités 
de Bœuf, Lard, Veau, Mouton, 
Dry Salt et Breakfast Bacon, 
Saucisse de lard et de Boulo- 

e, Volailles et Poisson. Les 
ermiers feront bien de nous 
rendre visite pour la vente de 
leurs produits, 


nouveau le doeteur | 
Hay, qui s'empresss de le ranimer en | 
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AVOCATS. 


FFRÉDÉRIC VILLENEU VE, Avo- 
cat, Notaire, Bâtisse Gallagher 

Edmonton. a à 
M. Villeneuve est aussi avoeaf âu 


Barreau de la Province de Québoé. 


$S. COWAN, Avocat, Notaire Pu 

* blic. Bureau, Bâtisse de la Ban. 
que Jacques-Cartier à Edmonton, A 
berta, : 


B CK & EMERY, Avocats, Notair 

res, Edmonton, Albrta, T. N. O5 
Procureurs pour la Banque Impérial 
du Canada. 

N. D. Beck, CR. E, C.Ewervy, 
Avocat de la Couronne. 

Argent de particuliers et de Cies, * 
à prêter. 


OWN & ROBERTSON, Avocats 

Batisse du Bulletin, Edmonton 
Alta. T. N, 0. 

J.C.F.Bowx. Harry H. RoBERT&ON 


C, TAYLOR, M.A., L.L.B 

s Avocat, Notaire, Solliciteur 
Etc. Bureau: Bâtisse de la Banque 
Impériale, Edmonton, Alta, T.N.O. 


L, MoNAMARA, Avocat, No 

* taire, Bureau : Batisse McLeod 

Avenue Jasper, Edmonton, T. N, O. 

Procureur pour la Banque Jacques 
Cartier. 


R. A. H. DESLOGES, Médecin-Chirurgien 
st. Albert, Alta. 


R. PHILIPPE ROY, Médecin-Chirurgien, 
Consultations de 2-4 p,m., 7-8 p.m. Tele- 
phone No. ÿ. 
Bureau, Rue Principale, vis-à-vis l'entrepôt 
Harris, 


A: BRAITHWAIÏTE,M.D. Bu- 
“  reau à sa résidence, 3e rue, au 


sud des nouveaux magasins de la Baie 
d'Hudson. Téléphone. 


D. HARRISON, MD., C.M. 
“Bureau et résidence, 2me porte à 
l’ouest de la Banque Impériale. 


THE GRAND CENTRAL,—CôtÉé Sud de l'Ave 
nue Jasper, vis-à-vis la Ba 

Hôtel de 1ère classe. On y 

maud, français, Ecurie de Eusge. 


MATZ & MULLER. 
bronriéiaites, 


HOTEL ALBERTA, Edmonton.— Cet Hotel 
apenate considérablement améli 
la direction de MM. Jackson & Grierson, offre 
aux v rsetau public général tout. 1 
: le excellente ; sailes d’é- 
chantillons ; édurie de louage. de 
l'Hôtel est au débarcadère à chaque train. 


JACKSON & GRIERSON, : 
Propriétaires. 


OTEL JASPER, Le seul Hote 

en briques d'Emonton. Tabl 

excel’ente, Pension a la semaine ot 

à lo journée à des Fu modérés. Salles 

d'échantillons; Écurie de louage et 
de pension, 

J. GOODRIDGE, 
Propriétaire. 


H° k Ph HET DS d : mière 
ruite e première 
classe, salles d' Vins H- 
ueurs de première qualité. on ré- 
uits au mois à la semaine où à la 2 
Ecurie de et de louage, 


CHEVIGNY & DAROCQUE, d ati, 


T,. FRENETTE 


MANUFACTURIER:DE 


Coffres-Forts 


PORTES DE VOUTES. 
RUE CRAIG 


fer et faites soin 
Pope pe Ps réparations avec 


Succursale à St. Albert, Alberta, 
PHILIPPE PRENETTE 


372 372 


M:HERBERT : Chi- 
rurgien-Dentiste, e 
té: Ouvrage Dentaire, 


qualité su + 
*'Heuras de Purena : Jam. 


Bâtisse Taylor, Edmonton. 


